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Ce colloque  international  et  interdisciplinaire  cherche  à  promouvoir  le  débat  sur  la 
consommation,  la  production  et  la  participation  des  internautes  dans  la  sphère 
journalistique.  Forums de discussion,  espaces de commentaires,  fact checking,  crowd-
sourcing, blogs, réseaux sociaux ont élargi, depuis les années 1990, la palette des modes 
d’intervention  des  internautes  dans  le  processus  de  production  de  l’information, 
complexifiant, de fait, la relation entre le journalisme et ses publics.

Ces dix dernières années, de nombreux discours utopiques annonçaient la révolution du 
journalisme  et  la  fin  de  la  communication  de  masse  unidirectionnelle.  Or  dans  la 
pratique,  l’intervention  des  internautes  est  encadrée  et  finalement  isolée  de  la 
production  d’information.  Les  chercheurs  peuvent  à  présent  s’interroger  sur  les 
circonstances,  les  motivations  et  les  habitudes  qui  sous-tendent  la  production  et  la 
consommation de contenus informatifs chez les publics dans un contexte numérique. Si 
les pratiques des professionnels dans les salles de rédaction sont bien connues, peu de 
travaux  ont  été  réalisés  sur  les  publics  du  journalisme  en  ligne,  sur  leur  façon  de  
sélectionner l’information et les raisons qui les motivent à produire des contenus, voire  
à interagir entre eux ou avec des journalistes.

La  figure  du  lecteur,  jusqu’il  y  a  peu  fortement  fantasmée  par  les  producteurs 
d’information,  les  responsables  de  rédaction,  les  régies  publicitaires,  les  services  de 
marketing et les agences de consulting en tout genre, s’est concrétisée sous la forme  
d’énoncés, de  nicknames,  d’arguments et de polylogues dans les  différents dispositifs 
socio-techniques. Autrefois cantonnée au courrier des lecteurs des médias écrits, puis 
travaillée par les figures des médiateurs dans les entreprises audiovisuelles, la parole 
vernaculaire se voit actuellement légitimée par l’instance médiatique. En rendant visible 
la catégorie de « public-usager », nous pouvons formuler des hypothèses vérifiables sur 
ses pratiques de lecture et d’écriture, sur ses représentations du journalisme et sur la  
place qu’il pense avoir dans la scène journalistique. Observer le public revient à explorer  
la  place  du  journalisme  dans  la  société,  à  analyser  sur  des  bases  empiriques  les 
processus d’information et à dépasser les débats stériles sur la fin du journalisme, en le 
resituant dans le contexte des pratiques digitales émergentes. 

Plusieurs  disciplines  sont  concernées  par  ces  changements  dans  le  panorama  de 
l’information :  la  sociologie  du  journalisme,  l’analyse  du  discours, la  sociologie  des 
publics, l’histoire des publics et des médias, l’anthropologie culturelle, la sociologie de la 
communication.  Les  communications  proposées  au  colloque  pourront  aborder  les 
problématiques suivantes analysant le public comme :

- un acteur présent dans la salle de rédaction : le public est pris en compte dans les 
choix des journalistes (consultation en temps réel des internautes, présence des 
commentaires),  dans  leurs  représentations,  dans  leur  discours  et  dans  leurs 
pratiques professionnelles (émergence du métier de community manager, destiné 
à  gérer  la  production  d’un  public  actif).  L’entreprise  s’adapte  aussi  à  cette 
nouvelle  configuration  (traitement  automatisé  des  commentaires,  ajout  de 



nouvelles  tâches  de  modération  dans  les  responsabilités  des  rédacteurs, 
embauche de modérateurs, sous-traitance des commentaires).

- un  objet  de  toutes  les  attentions  économiques :  diversification  des  supports, 
complexification des mesures d’audience, informations mobiles, transformation 
de la consommation des médias, délinéarisation avec la télévision de rattrapage, 
les  podcasts,  transformation  de  la  monétisation  de  l’audience,  volonté  de 
personnaliser l’information.

- un  producteur  d’information/un  expert :  le  public  devient  une  source 
d’information, dans les commentaires et les blogs intégrés aux rédactions, ainsi  
qu’une figure de légitimation de certaines activités et artefacts.

- un producteur de discours : quelles sont les caractéristiques énonciatives, voire 
stylistiques du « discours des internautes » ? Quelles sont les modalités d’échange 
entre internautes ?  Quelles  sont les  représentations qui  circulent  couramment 
sur le discours médiatique ?  Comment remettent-ils  en question le  contrat  de 
lecture ?

- un  arbitre  des  discours  sociaux :  la  nouvelle  configuration  entraîne  un 
questionnement de la distribution de la connaissance dans la sphère publique et 
l’apparition d’une nouvelle  forme – collectivement organisée – de surveillance 
envers le discours d’information, qui amène les agents ordinaires à rectifier le 
discours médiatique et le discours d’experts.
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Soumission :

Les propositions de communication, rédigées en français, anglais, espagnol ou portugais 
(500 mots maximum), doivent être envoyées à publics2013@gmail.com avant le 5 mai 
2013.
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